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La cérémonie d’ouverture des Jeux 
olympiques 2020 aurait dû se tenir ce 
vendredi. Le Nouveau Stade national 
de Tokyo garni de 68!000 spectateurs 
éblouis. Le défilé de quelque 11 !000 
athlètes émus représentant 206 pays. 
Un spectacle magnifique, bien sûr, 
et des mots inspirants prononcés au 
nom du rapprochement des peuples. 
Mais cette fête, chacun le sait, a été 
reportée à cause de la pandémie de 
Covid-19.

Elle doit désormais se dérouler le 
23 juillet 2021, Tokyo ayant mainte-
nant pour vocation de devenir «le lieu 
où l’humanité se réunira après son 
triomphe contre le Covid-19». Mais 
même ce projet – exprimé ces der-
niers temps tant par le directeur de 
l’Organisation mondiale de la santé, 
Tedros Adhanom Ghebreyesus, que 
par le premier ministre japonais, 
Shinzo Abe – a désormais du plomb 
dans l’aile.

En Europe, les mesures de confi-
nement et les restrictions de dépla-
cement tendent à se réduire, mais à 

l’échelle planétaire la situation sani-
taire ne s’améliore pas. La propaga-
tion du virus demeure galopante aux 
Etats-Unis, au Brésil ou en Inde, et 
elle est même plus forte que jamais 
dans des pays jusqu’ici relativement 
épargnés comme… le Japon.

Dans ce contexte, la perspective 
des Jeux olympiques n’enthousiasme 
plus la population. Deux sondages 
ont révélé en début de semaine que 
seul un tiers de la population japo-
naise était favorable à la tenue de la 
manifestation en 2021, le reste hési-
tant à parts plus ou moins égales 
entre un nouveau report – qu’exclut 
radicalement le CIO – et l’annulation 
pure et simple.

Pas de JO sans vaccin?
Le président du comité d’organisa-

tion, Yoshiro Mori, n’évite lui-même 
plus le sujet. «Si la situation demeure 
telle qu’elle l’est en ce moment, nous 
ne pourrons pas organiser les Jeux», 
a-t-il admis ce mercredi dans une 
interview au groupe audiovisuel 
NHK. Le développement «d’un vac-
cin ou d’un médicament» contre le 
Covid-19, a-t-il insisté, est primordial.

Cette défiance ne concerne pas 
que les Jeux olympiques. En foot-
ball, quelques-unes des 12 villes 
appelées à accueillir des matchs du 
Championnat d’Europe des nations 
2020, lui aussi repoussé à l’été 2021, 
ont hésité à se retirer, jusqu’à pous-
ser l’UEFA à élaborer des scénarios de 
secours… avant que le plan initial ne 
soit confirmé. En ski alpin, les organi-
sateurs locaux ont demandé à repous-
ser les Championnats du monde de 
Cortina d’Ampezzo de 2021 à 2022… 
avant d’accepter de faire comme 
prévu pour ne pas provoquer d’effet 
domino sur le calendrier.

Dans toutes les disciplines, l’enjeu 
est de s’adapter à une nouvelle réa-
lité qui ne semble pas près de s’étio-

ler. Spécialiste de l’olympisme, Jean-
Loup Chappelet est ainsi convaincu 
que le CIO et le Japon feront «tout ce 
qui est en leur pouvoir» pour qu’il 
se passe «quelque chose» dans l’Ar-
chipel l’été prochain. Il propose un 
détour historique: «En 1920, la pan-
démie de grippe espagnole venait 
d’entraîner 50 millions de morts mais 
les Jeux n’ont jamais été remis en 
cause. La Première Guerre mondiale 
venait de se terminer et il fallait orga-
niser l’événement pour exister dans 
la nouvelle époque qui débutait. Je 
pense que le mouvement olympique 
se trouve dans le même état d’esprit: 
il doit faire la démonstration de son 
importance.»

«Black Mirror» à Disney World
Le monde du sport internatio-

nal dans son ensemble doit relever 
le même défi. Il s’agit de gérer l’in-
certitude, et d’accepter les compro-
mis. Pour pouvoir lancer le Tour de 
France cycliste le 29 août, les orga-
nisateurs ont dû élaborer différentes 
stratégies plus ou moins restrictives 
vis-à-vis des spectateurs, et se mon-
trer prêts à passer rapidement de 

Le Covid-19 et la glorieuse incertitude du sport 
ÉVÉNEMENTS  A l’heure où tous les regards auraient dû se braquer sur la cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques de Tokyo 2020, la 
pandémie a plongé le monde sportif dans une ère où la vérité du jour n’est pas celle du lendemain et où le compromis a remplacé l’idéal

Deux sondages ont révélé, en début de semaine, que seulement un tiers de la population japonaise était favorable à la tenue des JO de Tokyo en 2021. (ISSEI KATO/REUTERS)

Quelques grands 
événements à venir 
Après des mois  
de reports et 
d’annulations, 
plusieurs grands 
événements sportifs 
sont au programme 
des prochains mois. 
Liste non 
exhaustive.

Final 8 de la Ligue 
des champions de 
football, du 12 au 
23 août à Lisbonne.

Tour de France,  
du 29 août  
au 20 septembre.

US Open de tennis, 
du 31 août  
au 13 septembre  
à New York.

Championnats du 
monde de cyclisme 
sur route, du 20  
au 27 septembre  
à Aigle et Martigny.

Roland-Garros,  
du 21 septembre  
au 11 octobre  
à Paris.

Tour d’Italie,  
du 3 au 25 octobre. 

Tour d’Espagne,  
du 20 octobre  
au 8 novembre. 
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AGENDA

Quel est votre état d’esprit, alors 
que les JO auraient dû débuter à 
Tokyo ce vendredi?  Il y a bien sûr 
la déception de ne pas 
pouvoir montrer ce qui 
avait été préparé, et qui 
était formidable. Mais je 
comprends aussi que ce 
n’était pas possible dans les cir-
constances actuelles et, enfin, 
je me réjouis déjà des Jeux qui 
auront lieu dans une année, car 
nous avons plus que jamais besoin 
du symbole fort de tous nous 
retrouver au même endroit, pour 

ce qui est le plus grand événement 
du monde en temps de paix.

Deux tiers des Japonais se sont pro-
noncés dans des sondages pour un 
nouveau report ou une annulation 
des Jeux. Comment interprétez-vous 
cette défiance populaire?  A l’heure 
où le pays enregistre beaucoup de 
nouveaux cas, je comprends que 
certaines personnes se posent des 
questions. Mais moi, je lis les résul-

tats de ces sondages dif-
féremment: seul un tiers 
des Japonais est favo-
rable à l’annulation des 
Jeux. Les deux tiers sou-

haitent qu’ils aient lieu, que ce soit 
en 2021 ou plus tard. C’est donc 
une large majorité de la popula-
tion qui attend cet événement, et 
je trouve cela encourageant, car la 
mission du CIO n’est pas d’annu-
ler les Jeux mais de les organiser, 

et nous sommes engagés à 150% 
pour le faire.

Mais en 2021, pas plus tard: le CIO 
exclurait un nouveau report. Pour-
quoi?  Les renvoyer de 2020 à 2021 
a complètement chamboulé les 
calendriers sportifs, les cycles à 
l’œuvre dans les différentes disci-
plines. Le faire une nouvelle fois 
impliquerait beaucoup de com-
plications, notamment en termes 
d’incertitude dans les carrières 
des athlètes. Sur le plan écono-
mique également, ce ne serait pas 
facile, ne serait-ce que pour garan-
tir la disponibilité des infrastruc-
tures. Et nous partons du principe 
qu’en 2021, la situation sanitaire 
sera meilleure qu’aujourd’hui. Si 
cela devait ne pas être le cas, il fau-
dra bien sûr rasseoir tout le monde 
autour d’une table et trouver des 
solutions.

En quoi consiste votre travail à 
l’heure actuelle? Etablir des plans 
A, B, C et D?  C’est plus compli-

qué que ça. Nous sommes dans 
une phase où nous cherchons 
à comprendre la situation, la 
manière dont elle peut évoluer 
dans les différents domaines, 
et les conséquences opération-
nelles que cela aurait pour l’orga-
nisation des Jeux. A ce jour, nous 
avons confirmé le plan de base, 
avec la disponibilité de toutes les 
infrastructures sportives, du vil-
lage olympique, des centres de 
presse, des 42 !000 chambres 
d’hôtel nécessaires, etc. A par-
tir de là, nous essayons d’antici-
per les variantes susceptibles de 
se produire. Ce qui est clair, c’est 
que la priorité numéro 1 sera 
de garantir la santé et la sécu-
rité de tous les participants aux 
Jeux. Tout découlera de cela: les 
mesures à respecter sur place, 
les moyens de désinfection mis 
à disposition, la capacité des 

transports, l’occupation des 
infrastructures par le public…

Des Jeux olympiques à huis clos sont 
envisageables?  Nous refusons de 
spéculer sur des cas de figure 
extrêmes, comme l’annulation 
des Jeux ou le huis clos.

Craignez-vous que la crise actuelle 
retienne des villes de faire acte de 
candidature pour les prochaines 
éditions des JO?  Les villes ont 
très bien compris que désor-
mais, conformément au projet 
de l’Agenda 2020, les Jeux olym-
piques permettent de servir les 
intérêts d’une région, donc je ne 
suis pas inquiet. Nous avons beau-
coup de villes intéressées pour les 
prochaines éditions et aucune n’a 
interrompu les discussions en 
cours à cause de la pandémie. ■ 
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PERSPECTIVES  Christophe 
Dubi, directeur exécutif des Jeux 
olympiques, évoque les consé-
quences du renvoi de Tokyo 2020 
à 2021, et le travail «titanesque» 
accompli par les équipes du CIO 
pour anticiper l’évolution de la 
crise sanitaire

«Nous avons plus que jamais besoin de nous retrouver lors des Jeux olympiques»

INTERVIEW

l’une à l’autre en fonction de l’évo-
lution de la crise. Pour terminer la 
saison de NBA dans une Amérique 
du Nord rongée par la pandémie, 
les patrons de la ligue ont accepté 
de mettre les équipes «sous cloche», 
à Disney World, ce qui il y a quelques 
mois encore aurait pu constituer la 
trame d’un épisode de la série d’an-
ticipation Black Mirror.

Petit à petit, les responsables 
acceptent de se recentrer sur l’essen-
tiel, à savoir organiser leurs compéti-
tions, pour pouvoir les «vendre» à des 
sponsors et à des diffuseurs, quitte 
à devoir se passer des recettes de la 
billetterie et de la plus-value appor-
tée au spectacle par les supporters. 
Beaucoup de ceux qui se pinçaient le 
nez à l’évocation de huis clos ont fini 
par s’habituer à l’odeur.

Le sujet reste tabou pour les plus 
grandes compétitions. Le président 
du CIO, Thomas Bach, a répété il y 
a une semaine que le huis clos pour 
les JO était «clairement quelque 
chose dont on ne veut pas». Pour 
combien de temps? «Le CIO finira 
peut-être par y venir quand même, 
estime Jean-Loup Chappelet. La plu-
part des spectateurs voient les Jeux 
à la télévision, pas en direct, et dans 
l’optique de préserver les contrats 
signés avec les différents partenaires, 
il vaudrait mieux des JO sans public 
que pas de JO du tout. Mais ce n’est 
pas une option qu’on veut mettre en 
avant pour l’instant, parce que tout 
le monde, à commencer par les ath-
lètes, préfère qu’il y ait des specta-
teurs sur place.»

Si les juristes entrent en piste
Contactée par Le Temps, l’UEFA 

refuse aussi d’envisager un Euro 2021 
à huis clos. «Il est attendu que tous 
les matchs se déroulent en présence 
de spectateurs», écrit l’instance, qui 
précise qu’elle reste en contact avec 
ses villes hôtes ainsi que les autori-
tés locales et internationales com-
pétentes pour évaluer la situation 
en direct. La dispersion des stades à 
travers tout le continent ne simpli-
fie pas la tâche, tant les pays ne sont 
pas égaux devant la propagation du 
Covid-19. L’Azerbaïdjan, où l’équipe 
de Suisse doit disputer deux de ses 
trois matchs du premier tour, en est 
à son second confinement pour ten-
ter de freiner le nombre de contami-
nations.

Au Japon, il est d’ores et déjà éta-
bli que le report des Jeux olympiques 
entraînera un important surcoût de 
2 à 6 milliards de dollars. «Mais à 
l’heure actuelle, ce n’est plus vrai-
ment la question primordiale, note 
Jean-Loup Chappelet. Car si l’événe-
ment est annulé, ce sont les juristes 
qui vont entrer en scène au sujet de 
tous les contrats non respectés et là, 
tout sera vraiment très compliqué.» ■

206
C’est le nombre de pays qui 
auraient dû participer ce vendredi 
à la cérémonie d’ouverture  
des Jeux olympiques de Tokyo.

CHRISTOPHE DUBI
DIRECTEUR EXÉCUTIF 
DES JEUX 
OLYMPIQUES 

«Nous refusons de 
spéculer sur des cas 
de figure extrêmes, 
comme l’annulation 
des Jeux ou le huis 
clos»  
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